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ne suffoquent l'ouvrier qui est placé an-dessus
du fourneau.

Le produit ordinaire des 400 kilogr. de mi-
nerai grillé est de zio à 215 kilogr. de plomb;
le ressuage .en donnant environ 85 kilogr. , la
consommation totale du charbon est de 15o
à 16o kilog,r.

Le fourneau nettoyé, les ouvriers du poste
suivant s'en emparent.

Il est bon de remarquer que le travail à ce
fourneau est très-facile, et qu'il réussit presque
toujours bien; aussi n'est-il pas nécessaire,
comme dans beaucoup d'autres opérations, de
s'assujétir à une marche constamment uniforme.

Les crasses que l'on retire du fourneau écos-
sais sont: mêlées de charbon et de globules de'
plomb;, elles forment du cinquième air sixième
de.la:quantité du minerai employé. On les:passe
au fourneau à manche ,: ù elles rendent de
J5 à 2o pour cent. Le plomb qui en provient,
auoique, moins pauvre que celui qui provient
des crasses du réverbère, l'est pourtant plus
que le plomb résultanude la fonte proprement
dite au fourneau écossais. Il est à croire que
cette pauvreté du plomb, dans les deux cas,
tient à ce que l'argent à fcette haute tempéra-
ture, étant à l'état métallique, s'incorpore au
premier plomb métallique qui filtre à travers
le sulfate et l'oxide; d'où il suit que' Ces derniers
doivent rester avec une proportion d'argent qui
va toujours en diminuant. ( La suite rra,
chaine livraison.)

SUR

LA VERTU MAGNÉTIQUE,

Considérée comme moyen de reconnaître la
présence du Fer dans les Minéraux;

1)11 M. HAUY.

LA propriété ,magnétique dont jouit le fer,
offre un moyen de faire serviy. ce métal à.
déceler lui-même sa présence,. qui a le double
avantage d'être décisif et facile à vérifier.
Lorsque le morceau qu'on éprouve appartient
au fer oxidulé, il agit immédiatement sur l'ai-
guille aimantée, sans avoir besoin d'aucune
préparation. Une partie des variétés de fer
oligiste sont susceptibles de la même action, et .

elle s'étend à certains morceaux de fer oxidé
brun ou jaunâtre. On la retrouve dans d'au-
tres corps où le fer n'entre que comme prin-
cipe accessoire. De ce nombre sont les grenats
qui, en général, renferment une quantité con-
sidérable de fer, qui va quelquefois jusqu'aux i-
de la masse, même dans ceux qui sont les
plus transparens. Saussure paraît être le pre-
mier qui ait observé le magnétisme de .Ces.
corps (i). Si le fer contenu dans le 'morceau.
que l'on veut soumettre à l'expérience est -dans
un état d'oxidation qui ne lui permette plus

(r) Forages dans les Alpes tome Pr., 110. 84.
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d'agir immédiatement sur l'aiguille, ou s'il est
combiné avec quelque autre principe qui s'op-
pose à l'exercice de son magnétisme, comme
dans le fer arsenical et le fer sulfuré, il suffit
de faire Cliaiiffér pendant Un instant à la flamme
d'une bougie un petit fragment du morceau
dont il s'agit, pour le rendre magnétique. On.
est quelquefois obligé, en pareil cas d'em
ployer l'action du chalumeau. Mais ordinaire-
ment on peut s'en dispenser. Pour assurer le
succès de ces sortes d'expériences, il faut avoir
une aiguille de bon acier fortement aimantée
dont la chape sôit d'agathe ou de cristal cl-è
roche, et le support sur lequel on le suspend
doit être terminé par une pointe très-déliée;
L'aiguille dont je me sers à la figure d'un 16.;
zange, et sa longueur est de 94 millimètres,
environ 3 polices 6 lignes.

Avant d'alter phis loin il est. nécessaire dé
donner une idée de la manière dont s'exercent
les forces qui maintiennent l'aiguille dans le plan
dei son méridien Magnétique. Je Suppose ici
cette aiguille située dans notre Climat, où elle
est plus voisine du pôle boréal de notre globe
que de son pôle atistral. Le fluide qui réside
dans le prmeier agit pât Éitteaction sur le pôle
austral de l'aiguillé (Os ét par répulsion sur
son pôle boréal. C'est le eitintFaire par rapport
au pôle austral dti globe Son action: Sur le
pôle boréal de l'aiguille et attractive, et celle

(1) Je rappellerai ici que l'extrérinté dé l'aiguille qui regarde
le nord, lorsque cette aiguillé est dans le plan de son mé-
ridien magnétique', doit porter le norrit de p4le austral, et
rextréinité" opFcTS-éél Célii de pôle boréal. 'Voyez le Traité
élémentaire de Ple=sriïde 6iiie li,IS4è
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qu'il exerce sur le..elé austral est répulsive.
Mais parce qu'il agit de plus loin, nous pou-
vons considérer l'aiguille comme étant unique-
ment sollicitée par la force du pôle boréal du
globe, en raison de l'excès de cette force sur
celle de l'autre pôle.

Concevons tnaintcnant que l'aiguille s'écarté
un peu du plan de son méridien magnétique,
sa force directrice (i) agira aitsSitôt pour l'y
ramener. Concevons de plus que cette déviation
de l'aiguille ait été produite par l'action d'une
petite quantité de fer contenue dans un corps
quel'ondurei placé très-près du centre d'action
australe de l'aiguille, il faudra que la première
action soit. é-gàlë;:à Celle de la force directrice
qui dans ce mentent sollicite l'aiguille, phis à
-la petite réàleance qui a n6cessairement lieu
au point de-stiSpension de l'aiguille. Or, il
peut: bien arriver que la quantité de fer con-
tenue danSle corps soumis à l'expérience soi
sl légère; ôn telleinent chargée

d'oxigène'
que

son actien soit inférieure 'a la somme des deux
c fions , dont l'ïineserait produite par la ré-

sistanceique indiquée, etTautre par la forcé
directrice de écartée sous un ann-leb.,
un peu sensible de son méridien. magnétique, et
dans cette hypôthèse

On entend pi!r, force directrice, celle qui agit perpen-
dicnÉirement 4.11.: 1'4%i:tige dérangée du plan de son méridien;
pour la raineliér à Ce, ,pfan. On suppose cette forceappliquée
à un point àittié entré lé milieu de l'aiguille et l'extrémité
qui, eègarde ln pôle dont elle est phis voiSinte-, lorsqu'ellé est
abandonnée à elle-même. M. Coulomb a prouvé que la foicé
directrice est proportionnelle au sinus de l'angle que fait
l'aiguille écartée de sa direction natutelle avec cette méme
direction.

Ibt
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En réfléchissant sur. ces effets; j'ai--)conettl'idée de diminuer tellement la force qûi S'op;-posd au mouvement de- rotation de
q,u'elle fût .incapable de dérober celle ci à,raction de quelques ..'partieu(les defer qui,dans une expérience faite- &jordinaire
raient sur elle qu'une influence censée nùlle.Pour y parvenir, je dispose,d'abord à une, cer-
taine distance de. l'aiguille; eau:rame niveau,
d'un côté 'ou de l'autre, par exemple vers lemidi, un barreau aimanté ,,dontla clirection,Soit,
autailt qu'il, est possible, sur le proiongernenç
de celle de.c'ette aiguille., et-dont les pôles soient
renversés à l'égard dessiens,,Ot). Jeifais avancer
,ensuite doucement le barreau,yersAaiguille.Vèiulant ce mouvement, le,pol.doréal du ban-,.

t-re-au, qui ,*al.in,çenant est IQ-plis:voisin de;l'afr
agirLpai:. a Ltra ct iota, sur,- le pôle an§ir,a1

"de celle-ci,iper,..,>répulsion' sur son pole
-

real, en sorte que- les deuxaçtions -conspue-7rorit pour faire tourner l'aigiujile. dans, 1.1A,:s'erispu auns l'autre ().,Le pôle,a4stral duibarream
-"exercera des actions .contraires sut les
pnil3s de l'aiguille.; "mals.,compe.,elleseelifoetde plus loin, Je pole 1oregpourra, etre çonsJ-

co' é ao.issant seuiL avec une,forcepro,
T1' i; 3 .M7.7+,garainir' des agitations de l'air, je iaplace avccsoirTstrppôft-- au fond d'i-tne ca p5re?, créforMe carrée, ouverte par le liant,

lé,sorps que je Veiné Sonmettre,à l'expééiene, Ies,tepaieàitaichés l'atrémiti.: d'un petit CSlindre
, 1.;Vn ne peut mpposer que les centres d'aption,gu Éarrom

el'a")ikiiiile` reeient si exactement sur uneun4me dirtcticM/pie soit.;simplemen t poussée le nord,, ,san§pïe,ndire: aticnn mouvement de rotati9n.
n esfqu'idéal. tiiiib
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portionnelle à la différence entre ses actions et
celles de l'autre pôle. De plus, -comme les forces
dont- il s'agit concourent à faire tourner rai--
guille dans un même sens, nous pouvons les'
supposer appliquées à un même pôle de l'aiguille,'
par , exempie au pôle austral, en augmentant
convenablement par la pensée. celle qui attire
ce pôle.

Concevons l'aiguille arrivée au point où sa
nouvelle direction ferait un angle de io avec'
le méridien magnétique, et faisons abstractioa
de la petite résistance qui a lieu au point de
suspension. A. ce terme, la force directrice de
l'aiguille sera en équilibre avec la force attrac-
tive du barreau. Si l'on continue de faire avancer
celui-ci vers l'aiguille, l'attraction qu'il exerce
sur son. pôle austral s'accroîtra à raison d'une
moindre distance, et en même temps la force
directrice de l'aiguille augmentera, par- une
suite de ce que cette aiguille fera un plus grand
angle avec son 'Méridien magnétique. Mais
l'augmentation dont il s'agit aura lieu par des de-
grés dont les différences-iront en décroissant (1).

Enfin, lorsque l'aiguille sera parvenue à une
,direction perpendiculaire surile méridien
gnétique, la force directrice aurai atteint son
maximum.' Jusqu'alors l'aiguille restait immo-
bile, toutes les fois que l'on ;arrêtait: le mou-
vement progressifAu barreau, par une suite

(1)È'est une -c-ônséquence de ce que; quand les arcs _qui
mesurent les quantités dont l'aiguille.'searte- du plan de SQlli
Më.14itlien augmentent par 'des différences égales, les sinm,
ébfréspondans qui'y comMe. je l'ai:dier:inesurent les fqrcés,
dir'èctéices, diffèren't de indihs en moins ies uns dés autreS; en
,înrte qu'aux approches de l'angle droit, ils Sont presque égaux.
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de l'équilibre entre les deux forces contraireg
qui la sollicitaient. Mais au-delà du terme
auquel repond le mciximunz de la force direc-
trice, si l'on fait faire au barreau un nouveau
mouvement vers l'aiguille, l'attraction qu'il
exerce sur elle S'accroîtra encore, et l'aiguille
étant forcée de prendre une position inclinée
en sens contraire à l'égard du méridien magné-
tique, sa force directrice diminuera; en sorte
que l'équilibre ne pouvant plus s'établir, l'ai-
guille continuera de tourner, pendant que le
barreau restera immobile, jusqu'à ce qu'elle
se trouve dans le plan de son méridien magné-
tique, avec cette différence que sa position sera
renversée à l'égard de celle qu'elle avait natu
rellement avant l'expérience.

Le moment. le plus favorable pour présenter
un corps qui renfermerait une .petite quantité
de fer à l'un. des pôles de l'aiguille, par exemple
au pôle austral, en le plaçant du côté du bar-
reau , paraîtrait être celui où la position de l'ai-
guille serait exactement perpendiculaire sur le
méridien magnétique. Car on conçoit que dans
ce cas, où la force directrice tend à diminuer,
pour le peu que l'aiguille poursuive son mou-
vement de rotation, une très-petite force peut
suffire pour la déranger dans le sens de ce mod.
vement (1). Mais comme il serait difficile d'ar-
rêter le barreau, précisément au terme où la
plus légère impulsion qu'on lui donnerait

(s) Il m'est arrivé quelquefois de saisir cette position, et
lorsque je présentais à l'aiguille un corps qui ne contenaik
qu'une très-léorère quantité de fer, en le plaçant da Ot4
l'aiguille avait une t ;endance à continuer de tourner, elle,
achevait de déçiire ime; denicirconférence..
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Suite vers l'aiguille, déterminerait le retour de
celle-ci au plan du méridien magnétique, il
suffira que la position de l'aiguille soit très-
voisine de ce terme, en restant un peu en-deçà.
On placera alors le corps destiné pour l'expé-
rience près du bord de l'aiguille qui regarde
le barreau, vis-à-vis le centre .d'action, situé
dans la partie qui fait un angle légèrement obtus
avec la direction de ce barreau. De eette ma-
nière, l'attraction du corps sur le pôle auquel
on le présente conspire avec la tendance de ce
pôle à s'approcher du barreau, QUV eontinuer
son mouvement de rotation (i).

En opérant de cette manière, j'ai observé des
effets marqués, avec des corps dont l'action sur

était nulle ,quand l'expérience se faisait
à l'ordinaire. Je vais citer des exemples, en com-
mençant par les substances dans lesquelles le fer
fait la fonction de base.

Fer oligiste (2) ;
1. Ecailleux; Eisenglimmer de Werner.

(i) On conçoit aisément qu'il y a dans les expériences
de ce genre, comme dans beaucoup d'autres, des détails de
pratique que suggère l'habitude, et sur lesquels on ne peut
prescrire aucune règle. Il arrive quelquefois, par exemple,
qu'un luger mouvement du barreau, qui fait varier tant soit
peu la position de l'aiguille dans un sens ou dans l'autre,
détermine une action du corps sur cette aiguille auparavant
immobile en sa présence. Cette sorte de tâtonnement est
surtout utile lorsque la quantité de fer renfermée dans le
corps est extrêmement petite,

(2) J'omets le fer oxidulé , parce que tous les morceaux
de cette espèce que j'ai épriitivé.s agissaient sur l'aiguille
employée à l'ordinaire. Je passe sous silence, pour la même,
raison , les cristaux de fer oligiste, mon but n'étant qued'in-
diquer les modifications qui se refusent orclinaireme,ut l'action
magnétique, lorsqu'on les présente à l'aiguille libre,
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2. Luisant; Rother-Eiseurahm, W.
3. Concrétionné; Rother-Glaskopf, W.
4. Terreux ; Dich.terRotheisenstein,
Fer oxidé;

Hématite; Brauner-Glaskopf, W.
Géodique, Eisennière; W.

5. Globuliforme; Bohnerz, W.
4; Massif; Gemeiner Thoneisenstein, W.
5. Pulvérulent (1). Quelques morceaux ,

parmi ceux qui appartiennent à ces variétés,
n'ont point donné de signes de magnétisme.

Fer oxidé noir vitreux.
Fer oxidé résinite ; Eisenpecherz W.
Fer carbonaté; Spatheisenstein, W. Plusieurs

variétés..
Fer phosphaté; Blau Eisenerde, W. Toutes

les variétés cristallisées du département du
Puy-de-Dôme, de Bavière, des Etats-Unis et
de l'Isle-de-France, et quelques-unes de celles
qui sont à l'état terreux.

Fer chromaté. La variété qui se trouve en
France, dans le département du Var. Elle
n'avait exercé aucune action sur l'aiguille, dans'
les expériences faites à l'ordinaire.

Fer arséniaté; Wurfelerz, W. Toutes les mo-
-difications offrant différentes teintes de vert.

(1) On a cru que le fer oxidé , sur tout celui qui est
terreux, n'agissait jamais sur l'aiguille aimantée; mais diverses
observations que j'ai faites démentent cette opinion. M. Jobert ,
jeune minéralogiste, qui a suivi mon dernier cours, oà il s'est
distingué par son assiduité et par ses progrès, ayant présenté
à l'aiguille tin cornet "de papier, qu'il avait rempli en pallié
de fer bxidé

boTanulifoi'me
jaunâtre des environs de Mézieres;

département des Ardennes, a remarqué; dans cetteigitillé!
une déviation'trèsLsensible,
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Parmi les autres substances dans lesquelles.
fer n'entre pas comme base, ou n'inter-

vient que comme principe colorant, je me bor-
nerai à en citer trois dont l'une est une subs-
tance acidifère , et les deux autres sont des
substances terreuses.

Chaux carbonatée ferro - manganésifère
Braunspath de Werner. Plusieurs variétés,
Même de celles qui sont blanches, avec lin
éclat perlé.

Grenat. Toutes les variétés, même les plus
transparentes , qui se refusent à l'action de
l'aiguille dans l'expérience ordinaire. J'y com-
prends celle qui est d'un jaune - verdâtre , et
dont M. Werner a fait une espèce particulière
sous le nom de Grossular.

Péridot. Toutes les variétés soit cristal-
lisées, soit granuliformes.

On voit par ce qui précède que la méthode
du double magnétisme donne une grande ex-
tension au caractère qui se tire de l'action sur
l'aiguille aimantée. Ainsi, on pourra le citer
parmi les caractères spécifiques de diverses
espèces de fer, dans les cas où il était omis.
A l'égard du grenat et du péridot, je remar-
querai que le premier est la seule substance
qui possède ce caractère, parmi les pierres d'une
couleur rouge, et qui portent le nom de Gem-
mes, et que le second en jouit seul, parmi
celles dont la couleur est mêlée de jaune et
de verdâtre. Il en résulte que le même carac
tère peut concourir utilement avec les autres
que fournit la physique , pour la distinction
des pierres dont il s'agit, lorsqu'elles sont dans
l'état où leurs formes naturelles ont disparu ,

Tome H. 5e, ii§ y.
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pour faire place aux formes arbitraires que le
travail des lapidaires leur a prêtées, et que. le
danger des méprises s'accroît à proportion des
différences souvent très-considérables entre les
valeurs qu'on assigne à ces objets suiVant la
diversité des noms sous lesquels ils circulent
dans le commerce (1).

(i) Parmi les caractères physiques dont je viens de parler,
il en est de

généraux'
tels que la pesanteur spécifique, la

dureté et la réfraction double ou simple. Les autres, comme
la vertu électrique acqulise par la chaleur et le magnétisme,
sont particuliers à certains minéraux. On peut, en combinant
ces divers caractères, parvenir, avec de l'exercice, à l'.art de
distinguer d'une manière sûre les pierres fines les unes des
autres, après qu'elles ont été taillées, ainsi que je le ferai
-voir dans la nouvelle édition de mon Traite' de Minéralogie.

SUR LA CARRIÈRE DE SERPENTINE

DE

LA ROCHE-L'ABEILLE,

PAR M. ALLOU, Ingénieur ordinaire des Mines:

UNE exploitation qui vient de s'établir dans le
département de la Haute-Vienne semble déjà
promettre les plus heureux résultats, et mé-
riter l'attention et la bienveillance du gouver-
cernent. Ce fut au commencement de juin 1816
que les sieurs Sagstête, père et fils, fabricans
de meubles, établis à Limoges, se décidèrent
à faire commencer quelques recherches sur les
masses de serpentine répandues, avec une ex-
trême abondance, aux environs du bourg de
la Roche - l'Abeille, arrondissement de Saint-
Yrieix, dans un terrain appartenant à plusieurs
particuliers, dont ils avaient d'avance obtenu.
le consentement. Ils sollicitèrent . ensuite, et
obtinrent également une permission de M. le
préfet de la Haute-Vienne, toujours disposé
à seconder le zèle de ses administrés et les
efforts de l'industrie départementale. Ce genre
de spéculation semblait convenir d'autant mieux
aux demandeurs, qu'obligés, par le genre de
leurs ouvrages, d'employer des marbres qu'ils
font venir de départemens plus ou moins éloi-
gnés, ils trouvaient un double avantage à ex-
ploiter eux-mêmes cette matière presque sOus
leurs yeux, et à pouvoir à leur tour fournir à
la consommation du dehors...
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